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Résumé

Dans cet art cle, à la lum ère des recherches fa tes sur le développement cogn t f des 
enfants, nous nous nterrogerons sur la problémat que de la gramma re sachant qu’un 
ense gnement grammat cal ne peut pas être env sagé ndépendamment du publ c v sé 
et de la méthodolog e ut l sée. A ns , le publ c enfant avec ses caractér st ques psycho-
cogn t ves d ffère d’autres publ cs tels qu’adolescent et adulte. D’où l’ mportance de les 
connaître de près af n d’obten r un ense gnement eff cace dans des classes de langue 
étrangère. A ns  en prem er l eu, nous parlerons de la place de gramma re dans des 
méthodes ut l sées avant et après les années so xante-d x où l’approche commun cat ve 
a commencé à être ut l sée dans l’ense gnement des langues étrangères. Ensu te pour 
répondre à la quest on “comment ntégrer et ense gner la gramma re aux enfants”, nous 
parlerons de l’approche neurol ngu st que (ANL) qu  est une nouvelle concept on de 
l’apprent ssage et de l’ense gnement, conçue par Claude Germa n et Joan Netten. 

Mots- clés: Enfant, méthodes d’ense gnement, approche commun cat ve, approche 
neurol ngu st que, gramma re de l’oral et de l’écr t. 

1. Introduct on

Actuellement en ce qui concerne l’enseignement de la grammaire, des 
professeurs de langue se posent plusieurs questions sur son utilité et sa fa-
çon d’enseigner.  Surtout après les années soixante-dix où l’approche com-
municative a commencé à être utilisée dans l’enseignement des langues 
étrangères dans le but de faire acquérir aux apprenants la compétence de 
communication, la situation de la grammaire est de nouveau mise en dis-
cussion quel que soit le public à qui on s’adresse. Sur ce point, il y a plu-
sieurs pratiques de classe différentes; “certains enseignants, très marqués 
par la grammaire notionnelle/fonctionnelle dans la lignée du Niveau-seuil 
et d’Archipel, pratiquent un enseignement fondé sur le sens; d’autres, peu 
convaincus par ces méthodes, sont revenus à une approche beaucoup plus 
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traditionnelle; d’autres encore, dans le doute, tentent de concilier les ex-
trêmes, partagés entre l’attrait pour une démarche onomasiologique et l’in-
fluence d’une grammaire (très) traditionnelle qu’ils connaissent et maî-
trisent bien” (Fougerousse 2001/2: 165). Selon ces différentes pédagogies 
de grammaire, il est possible de parler d’une part de ceux qui sont pour la 
grammaire notionnelle/fonctionnelle et qui utilisent la démarche onoma-
siologique allant du sens vers les formes linguistiques et d’autre part de 
ceux qui sont pour la démarche traditionnelle et qui adoptent la démarche 
sémasiologique partant des formes linguistiques pour accéder aux signi-
fiés-(notions) des signes. 

Compte tenu de l’évolution de l’enseignement des langues étrangères 
avec le “Cadre européen commun de référence pour les langues”, de nos 
jours il s’avère bien important de développer les compétences grammati-
cales sachant que la langue est un moyen de communcation orale et que 
l’usage de la langue doit s’inscrire dans des activités dites communica-
tives. Ainsi, en prem er l eu, nous parlerons de la place de gramma re dans 
des méthodes ut l sées avant et après les années so xante-d x où l’approche 
commun cat ve a commencé à être ut l sée dans l’ense gnement des lan-
gues étrangères. Ensu te, nous parlerons des caractér st ques psycho-cog-
n t ves du publ c enfant sachant que “les enfants ne sont pas, comme on le 
cro ent en nombre trop souvent nombre de personnes, des adultes en m -
n ature ou en deven r. Ils sont des acteurs soc aux et sont nsérés dans des 
s tuat ons dent f ées.”(Castelott  2007: 13)  Surtout nous nous ntéresse-
rons au publ c-enfant qu  fréquente l’école pr ma re dans un m l eu allog-
lote où les langues étrangères n’ont pas de fonct onnal té dans la soc été. 
A ns , nous essayerons d’expl c ter la problémat que de la gramma re tout 
en établ ssant des l ens avec l‘acqu s t on de la gramma re en langue ma-
ternelle avec son apprent ssage en langue étrangère.

2. Débat cont nu sur l’ense gnement de la gramma re en classe de 
langue: d’h er à aujourd’hu

Les accept ons de “gramma re” étant auss  floues que mult ples, nous 
ne voudr ons pas fa re la l ste de tous ses emplo s. Nous n’ ns sterons que 
sur celles qu  concernent l’ense gnement/apprent ssage des langues étran-
gères. A ns  “d’une façon très générale on a tendance à regrouper sous le 
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nom de gramma re so t la descr pt on des règles et des formes d’une langue 
donnée, so t l’ensemble des règles et des normes qu  mposent l’ut l sat on 
correcte d’une langue. D’où la d st nct on entre “gramma re descr pt ve” 
et “gramma re normat ve”. (Oztokat, 1993: 26) Surtout dans l’enseigne-
ment/apprentissage des langues, nous parlerons de deux types de gram-
maire tels que grammaire explicite “c’est apprendre des règles pratiques, 
des exercices d’application, recourir à un métalangage pour rendre compte 
des énoncés analysés ou du système de la langue et grammaire implicite 
c’est “donner aux élèves la maîtrise d’un fonctionnement grammatical (va-
riations morphosntaxiques par exemple) ne recommendant l’explicitation 
d’aucune règle et éliminent le métalangage, ne s’appuyant que sur une 
manipulation plus ou moins systématique d’énoncés ou de formes (…)” 
(Galisson et Coste 1976: 254)

Durant l’h sto re de l’ense gnement des langues étrangères, le rôle et 
la place accordés à la gramma re ont beaucoup changé selon les object fs 
f xés par la méthode ut l sée. De la gramma re expl c te on s’est évolué 
vers la gramma re mpl c te.

A ns  la méthodolog e trad t onnelle étant une méthode basée plus ou 
mo ns sur l’ense gnement des langues anc ennes, à savo r le grec et le la-
t n se caractér se surtout par son caractère normat f; d’où l’ mportance de 
l’écr t et de l’ense gnement des structures grammat cales. Avec un méta-
langage assez lourd, l’object f pr nc pal de cette méthode en se basant sur 
des part es du d scours telles que art cle, verbe, adject f, pronom etc v se à 
créer des phrases conformes à des règles. Dans cette perspect ve les cours 
s’organ sa ent selon un po nt grammat cal et se cont nua ent par des exer-
c ces de traduct on des textes l ttéra res. Par des exerc ces qu  porta ent 
essent ellement sur l’express on écr te, on a trava llé l’aspect formel de 
la langue et on a recouru à la langue maternelle. Surtout l’analyse gram-
mat cale et l’analyse log que éta ent des exerc ces métal ngu st ques qu  
demanda ent aux étud ants d’avo r un bagage métal ngu st que. 

Au début du XXème s ècle, “(…) face à l’extens on du commerce et de 
l’ ndustr e se répand fortement l’ dée que le but pr nc pal de l’ense gne-
ment des langues cons ste à apprendre à les parler, pu s à les écr re (…)” 
(Cuq et Gruca 2005: 256). A ns  avec la méthodolog e d recte, l’accent est 
m s sur l’apprent ssage de l’oral et l’écr t est cons déré comme un aux -
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l a re de l’oral. Les apprenants sont condu ts à découvr r les règles par 
l’ ntérméd a re de la gramma re présentée de façon nduct ve et mpl c te. 

Les années 1940-1970, c’éta t la pér ode de la méthode aud o-orale qu  
s’est nsp rée de la méthode de l’Armée dont l’object f pr nc pal éta t de 
former des m l ta res sachant les langues des d fférents champs de bata lle. 
Avec l’arr vée de cette méthode, un nouveau type d’exerc ces est m s en 
usage dans l’ense gnement des langues étrangères. Ces exerc ces appelés 
exerc ces structuraux sont le résultat des apports de deux doma nes: l’un 
l ngu st que avec le structural sme et l’autre psycholog que avec le béha-
v or sme. A ns  “les structures véh culées par les d alogues sont renforcées 
au cours d’exerc ces où l’étud ant est nv té à les man puler en exercant 
des subst tut ons et des transformat ons gu dées” (Cuq et Gruca 2005: 
259). Ces exerc ces qu  renvo ent les apprenants mpl c tement aux règles 
de la langue étrangère ns stent plus sur la forme que sur le sens.

Même s  comme la méthode aud o-orale, la méthodolog e structuro-glo-
bale aud ov suelle, d te SGAV, se base sur l’express on orale, elle s’en 
d ffère de sorte que les exerc ces structuraux hors s tuat on sont refusés. 
“Donc le sens n’est jama s négl gé dans les exerc ces; l’object f n’est pas 
un pur automat sme ou cond t onnement” (Oztokat, 1993: 40). Les exerc -
ces de réemplo  qu  demandent aux apprenants de réemployer les éléments 
acqu s dans de d fférentes s tuat ons et les exerc ces de conceptual sat on 
qu  leur permettent de réfléch r sur le fonct onnement de la langue, sont les 
exerc ces types de cette méthode.

Les années 1980 sont caractér sées par l’Approche commun cat ve dont 
l’object f essent el est de fa re apprendre aux apprenants à commun quer 
en langue étrangère. Le terme “approche” préféré au terme “méthode” dé-
s gne la souplesse dans le cho x des matér aux et des prat ques d’ense g-
nement en fonct on du contexte dans lequel on se trouve. La l ngu st que 
de l’énonc at on, l’analyse du d scours et la pragmat que qu  se trouvent 
à la base de cette approche vont permettre aux apprenants d’atte ndre la 
compétence de commun cat on par la maîtr se d’un certa n nombre d’ac-
tes de paroles. A ns  l’appropr at on de la compétence de commun cat on 
“(….) ne se rédu t en aucun cas à la s mple conna ssance de la langue, 
ma s mpl que  d’une man ère ou d’une autre la conna ssance des règ-
les d’emplo  de cette langue m ses en valeur par les quatre composantes 
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qu  forment la compétence de commun cat on”: (Cuq et Gruca 2005: 266) 
composante l ngu st que, soc ol ngu st que, d scurs ve et stratég que. “De 
plus, l’appropriation des actes de parole est renforcée par un enseignement 
de la grammaire centré sur la communication et la constrcution du sens: la 
conjonction de ces facteurs permet de proposer une véritable grammaire 
de l’oral qui prendra tout son sens avec la réflexion menée alors sur les si-
mulations globales,” (Ibid: 268)  Ainsi, avec l’approche communicative, la 
théorie des actes de parole a fait naître les exercices de reformulation et les 
activités commuicatives par lesquels les apprenants sont incités à réfléchir 
sur le fonctionnement de la langue en fonction de différentes situations 
de communication.  De ce fait, selon Chiss et David “(…) l’éloignement 
de la grammaire dans l’optique communicative peut être, en premier lieu, 
attr bué à la pr mauté de fait de l’oral alors que la gramma re éta t réputée 
centrée sur l’écr t et ut le pr or ta rement pour la lecture-écr ture” (2011/5: 
129).

A l’approche commun cat ve des années 1970-1980, succède dans les 
années 2000 l’approche act onnelle précon sée par le Cadre européen 
commun de référence qu  “(…) cons dère avant tout l’usager et l’appre-
nant d’une langue comme des acteurs soc aux ayant à accompl r des tâc-
hes (qu  ne sont pas seulement langag ères) dans des c rconstances et un 
env ronnement donnés, à l’ ntér eur d’un doma ne d’act on part cul er.” 
(CECR 2002:15)

L’object f v sé de la perspect ve act onnelle est de rendre l’apprenant, 
d’une part autonome dans son propre processus d’ense gnement/appren-
t ssage et d’autre part responsable de l’ nteract on avec ses cond sc ples 
sur la s tuat on. La concept on de l’apprent ssage qu  repose sur l’act v té 
de l’apprenant demande également la m se en oeuvre des compétences 
non seulement l ngu st ques, ma s pragmat ques et soc ol ngu st ques.  Par 
l’ ntérméd a re des tâches à réal ser, contextual sées et ex geant la mob -
l sat on des ressources l ngu st ques pert nentes, les apprenants do vent se 
focal ser pr nc palement sur le sens, d’où l’ mportance de la maîtr se d’un 
fonct onnement grammat cal sans l’expl c tat on d’aucune règle.  A ns , 
la gramma re présentée de façon mpl c te et nduct ve apparaît dans plu-
s eurs méthodes de FLE, par exemple dans Rond Point “ (…) sous forme 
d’act v tés de réflex ons et d’analyses portant sur le fonct onnement d’une 
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structure à la su te de sa découverte en contexte et précédant la rél sat on 
d’une tâche”(Darabos 2016: 173)

3. L’Enfant et le langage

L’enfance est une pér ode de v e où les potent al tés langag ères sont 
mmenses non seulement du po nt de vue de sa langue maternelle ma s 

également du po nt de vue d’une deux ème langue. Chaque enfant, dès sa 
na ssance possède une capac té nnée, d te langage qu  lu  permet d’acqué-
r r sans effort et de façon nconsc ente une ou plus eurs langues maternel-
les pour les maîtr ser presque complètement à l’âge de tro s ans. Durant 
cette péro de, l’enfant do t franch r certa ns étapes mportantes qu  vont lu  
permettre de comprendre à l’oral, parler, l re et écr re.

3.1. La commun cat on pré-l ngu st que

Comme on le cro t en général, le langage ne commence pas avec les 
prem ers mots; le bébé même dans le ventre de sa mère commence à per-
cevo r les sons de son entourage, surtout la vo x de sa mère. Ensu te dès sa 
na ssance, l se trouve au contact aud t f et v suel de plus eurs personnes 
dans son entourage fam l al. C’est justement l’apprent ssage de la commu-
n cat on pré-l ngu st que qu  se réal se par le b a s de d fférents sons. 

Cette capac té aud t ve due à la plast c té des organes phonato res va se 
d m nuer après l’âge de onze ans. Cette période appelée “période critique” 
a été avancée tant pour l’acquisition de la langue maternelle que pour celle 
de langues étrangères Selon les recherches de Penfield et Robert (1959), 
par la suite reprise par Lenneberg (1967), le cerveau bénéficie pendant une 
période déterminée d’une grande plasticité qui le rend particulièrement 
disponible aux apprentissages linguistiques”.(Vanthier 2009: 38) Cette pé-
riode qui s’étend environ de 2 ans continue jusqu’à 11ans et permet aux 
enfants d’acquérir facilement dès leur plus jeune âge plusieurs langues de 
façon spontanée et sans effort cognitif. Surtout l’enfant, à cette période per-
çoit facilement des sons étrangers de ceux de sa langue maternelle. C’est 
pour cette ra son que, avec des enfants l sera t b en de trava ller d’abord 
les compétences orales avec des act v tés lud ques qu  prennent sens dans 
des d scours d fférents, et pu s cont neur avec des compétences écr tes.
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3.2. Le langage d’act on; le d re et le fa re

Le langage d’act on d t “le langage en s tuat on” est une pér ode qu  
se développe justement après la 2ème année. Dans cette période, selon 
Bruner, “le jeune enfant acquiert le langage d’abord dans ses usages les 
plus immédiats: comprendre des énoncés à partir de ce qu’on fait ou per-
çoit, nommer en situation ce qu’on fait ou perçoit.”(Vanthier 2009: 34)  
L’enfant peut donner du sens à ce qu’il voit ou perçoit dans son entourage 
immédiat. Autrement dit, pour que l’enfant comprenne le sens des mots, 
il faut les contextualiser. Par exemple, les éléménts déictiques, “Je » et « 
tu » comme «ici», comme «ma ntenant» sont des s gnes l ngu st ques très 
part cul ers, v des, pu squ’ ls prennent s gn f cat on un quement quand ls 
sont employés”.(Le langage oral n “www.cndp.fr/b enl re/04-med a/.../
langage_en_maternelle03.pdf”:48) Dans cette perspect ve, l’ense gnant 
se base sur ce qu’ l fa t ou ce que l’enfant est en tra n de fa re; du po nt 
de vue du langage oral, l cho s t le lex que et la syntaxe de façon à être 
compr s par les enfants; l se sert des éléménts non verbaux: les gestes, 
les m m ques, l’ ntonat on etc. Surtout “pour les plus jeunes enfants, l 
s’ag t de comprendre et de se fa re comprendre dans des s tuat ons où les 
échanges sont en l en avec l’act on ou l’événement en cours: le référent est 
présent, on parle de ce qu  est en tra n de se v vre, de ce qu’on fa t, c  et 
ma ntenant, dans le contexte de l’act on, et «pour de vra ” (Le langage oral 
n “www.cndp.fr/b enl re/04-med a/.../langage_en_maternelle03.pdf”:51). 

A ns , cette phase du langage oral do t être ut l sée avec des enfants de l’é-
cole pr ma re pu sque “tous les profess onnels qu  nterv ennent auprès de 
publ cs d’enfants savent auss  que ces dern ers ne peuvent apprendre dans 
une persect ve un quement ntellectuelle; l’assoc at on du d re et du fa re, 
nsérée dans un t ssu de relat ons huma nes b en ve llant, est alors pr mor-

d ale. Il est nopérant, avec des enfants de fa re des “cours de langues”, où 
on peut l’attendre dans l’ense gnement seconda re par exemple; en revan-
che, l apparaît nd spensable de donner une matér la té à l’apprent ssage, 
au moyen par exemple par des projets” (Castelott  2007: 14).

3.3. Le langage d’évocat on: Le d re décroché du fa re

Vers quatre ans, l’enfant entre dans une nouvelle étape d te ‘le langage 
d’évocat on”. “Avec le langage d’évocat on, l’enfant accède à la langue du 
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raconté, proche de notre écr t, c’est-à-d re assez expl c te pour être com-
préhens ble en tout temps et en tout l eu.” (op.c t:48) C’est justement dans 
cette deux ème phase du langage, l’enfant demande l’a de d’un adulte sous 
forme de gu dage qu  lu  permet de maîtr ser un lex que r che, de strucu-
turer les événements dans l’espace et dans le temps. Ce langage décontex-
tual sé où la langue est d stanc ée de l’act on mméd ate, se fa t à l’école 
maternelle par l’ nteméd are des contes ou des lectures d’h sto res. 

L’ense gant pour a der l’enfant à parler de son vécu passé ou de l’ ma-
g na re, propose des contextes énonc at fs; l st mule verbalement. 

3.4. La fonct on métal ngu st que

La consc ence métal ngu st que, “c’est-à-d re l’apt tude à prendre une 
d stance d’observat on v s-à-v s des formes même que l’on emplo e en 
parlant” demande une démarche analyt que et ne do t pas être le prem er 
object f à atte ndre dans l’ense gnement des langues, maternelle ou étran-
gère. Surtout, “ (…) l’enfant de mo ns de sept ans, dont les facultés d’a-
nalyse sont encore en vo e d’élaborat on, ne peut pas fac lement prêter une 
attent on soutenue au d scours sc ent f que sur la langue et ses mécan s-
mes. C’est pourquoi le maître, durant la première année, qui correspond en 
France au Cours Préparartoire, devrait surtout s’efforcer de faire acquérir 
aux enfants quelques-unes des habitudes les plus importantes.”(Hagège 
2005: 59) Cette démarche inductive peut se faire remplacer par une dé-
marche déductive juste au moment où l’enfant parvient à une étape intel-
lectuelle suffisante qui va lui permettre de se questionner sur le fonction-
nement de la langue. C’est une étape qui est proche à celle de la démarche 
adulte.  

3.5. Théor es d’acqu s t ons du langage

Plus eurs théor es concernant le développement du langage chez l’en-
fant ont perm s de comprendre ce qu  se passe pendant cette pér ode. Vo c  
les pr nc pales théor es d’acqu s t on du langage:
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3.5.1. La théor e béhav or ste

Selon la théor e béhav or ste ou comportemental ste de Sk nner, “ (…) 
l’apprent ssage est un fa t de st mulus provenant de l’env ronnement, qu  
provoque une réponse qu  sera ensu te f xée grâce au renforcement pro-
curé par une récompense”(Azzam-Hannach  2005: 31). L’apprenant ap-
prend la langue par des répét t ons et par reprodct on de modèles. Cette 
théor e qu  ne s’occupe que de la part e observable du comportement sans 
ten r compte de la part e soc o-affect ve de l’apprent ssage et qu  crée l’a-
utomat sme chez des apprenants, a beaucoup cr t quée par des chercheurs 
cogn t v stes. 

3.5.2. La théor e nné ste

“D’après Chomsky le langage huma n se développera t selon un systè-
me nné d’acqu s t on ndépendamment du sytème cogn t f de l’enfant. Le 
d spos t f d’acqu s t on des langues le LAD (Language Acqu s t on Dev -
ce) est une sorte de bo te no re contenant des règles permettant d’acquér r 
toutes les langues huma nes”. (Ib d     :21). Selon cette théor e nné ste, 
chaque nd v du dès sa na ssance est capable d’apprendre une langue. 

3.5.3. La théor e construct v ste

La théor e de P aget contred t celle de Chomsky pu sque selon P aget le 
développement cogn t f des enfants a un rapport d rect avec le développe-
ment l ngu st que qu  se constru t à travers de d fférents acqu s antér eurs. 
C’est avec ce sens qu’on cons dère P aget comme construct v ste. Surtout 
selon les cogn t v stes, l’apprent ssage est une act v té mentale du sujet ap-
prenant. Or, Chomsky ne prend pas en cons dérat on le système cogn t f de 
l’enfant et l ne se focal se que sur le d spos t f d’acqu s t on l ngu st que. 

3.5.4. La théor e soc o-construct v ste

La théor e soc o-construct v ste de V gotsky selon qu  “le language est 
un out l soc al de commun cat on qu  sert à l’établ ssement des relat ons 
entre les nd v dus” (Vanth er 2009: 33). Cette acquisition se fait dans “une 
zone de proche de développement” qui désigne la distance entre un appre-
nant et un partenaire plus compétent qui va le guider dans son apprentis-
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sage; Ce guidage commence dès la naissance avec la maman ou bien la 
personne qui se trouve justement dans l’environnement proche de l’enfant 
et ça continue à l’école avec le professeur. 

4. Enfant et la grammaire: Pourquoi et comment fa re de la 
gramma re?

Même s  la gramma re éta t une d sc pl ne très d scutée tout au long 
de l’h sto re de l’ense gnement des langues étrangères, tout le monde est 
consc ent de son mportance. Et cette quest on cont nue à occuper l’espr t 
de la plupart des ense gnants sachant qu’on est à l’ère commun cat ve et 
que l’object f essent el est de fa re apprendre aux nd v dus la compétence 
de commun cat on. Alors le problème qu  se pose, c’est comment ntégrer 
la gramma re aux cours de langue? et pour cela quel type de gramma re 
faut- l ense gner? La réponse de cette quest on n’est pas toujours év dente 
pu squ’ l y a plus eurs types de gramma re et d fférentes man ères de fa re 
de la gramma re dans des classes de langue avec des publ cs d fférents. Il 
faut surtout donner la réponse en prenant en cons dérat on d’une part les 
d fférentes s tuat ons de frança s et d’autre part le publ c à qu  on s’adresse. 

4.1. Comment l’enfant apprend la gramma re dans sa langue 
maternelle?

“L’enfant n’apprend pas sa langue maternelle par la répét t on, car une 
langue n’est pas un d ct onna re de phrases (…)que l’on stockera t en mé-
mo re pour les appl quer aux s tuat ons correspondantes. Chaque énon-
cé est le résultat d’un trava l mental fa t d’une success on d’opérat ons 
mettant en oeuvre les pr nc pes du code grammat cal. Pour apprendre sa 
langue maternelle l’enfant do t percer ce code, déch ffrer pas à pas les 
règles qu  lu  donneront les clés de celle-c ” (Grandp erre n https://www.
me r eu.com/FORUM/gramma regrandp erre.pdf : 4) 

4.2. Quel type de gramma re à ense gner aux enfants? 

Tout d’abord l faut b en d st nguer les s tuat ons de deux langues en 
tant que langue étrangère et langue maternelle. D’où la nécess té de d st n-
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guer l’apprent ssage de la gramma re en langue étrangère de l’apprent ssa-
ge grammat cal en langue maternelle. 

La langue maternelle est une langue qu’on acqu ert dans un env ron-
nement fam l al de façon nconsc ente. L’enfant, dès sa na ssance entre 
dans la commun cat on par son entourage par l’ nterméd a re des éléments 
non-verbaux d’abord et ensu te par des éléments l ngu st ques. Surtout 
“l”enfant à part r de 2 ans et dem  commence à comb ner les mots pour 
former des phrases su vant un ordre qu  correspond à la gramma re de sa 
langue maternelle”. (Bern cot et Bert-Erboul 2009: 66) Durant cette pér o-
de l’apprent ssage de la gramma re qu  évolue rap dement, se fa t de façon 
mpl c te. “L’acqu s t on des aspects structuraux (phonolog e, sémant que, 

morpholog e et syntaxe) du langage est réal sée jusqu’à l’âge de 6 ans sans 
apprent ssage expl c te dans le cadre des nteract ons orales entre l’enfant 
et son entourage”. (Ib d  2009: 71) Cette dée a été lancée et soutenue par 
Vygotsky. Par la su te, l’enfant cont nue ses études à l’école pr ma re par 
un apprent ssage expl c te. A ns  à part r de cette prat que de langue acqu-
se à travers la parole dans un contexte soc al, cet apprent ssage mpl c te 

se remplace à l’école par la compréhens on du fonct onnement de la lan-
gue et par son ut l sat on correcte.  Ce qu  permet à l’enfant de consol der 
ses conna ssances et d’appl quer les règles grammat cales de sa langue de 
façon consc ente. “Il s’ag t donc d’un méta-apprent ssage qu  permet de 
parler de la langue, d’analyser son fonct onnement, de posséder un out l 
cr t que nécessa re à son ut l sat on correcte”. (Court llon 2003: 116)

D’autre part, l’apprent ssage d’une langue étrangère ne se fa t pas dans 
un env ronnement naturel. Par contre l se réal se dans des classes de lan-
gue qu  peuvent être cons dérées comme des contextes art f c els. Tout au 
début de l’apprent ssage, l’enfant qu  n’a pas ass m lé le fonct onnement 
de sa langue maternelle au n veau métal ngu st que, ne peut pas comp-
rendre le fonct onnement d’une langue étrangère qu’ l n’a pas commencé 
à maîtr ser à l’oral. Surtout cette d ff culté s’augmente s  les deux langues 
sont des langues lo nta nes; par exemple, ce qu  est vra  pour des enfants 
turcs qu  apprennent le frança s comme langue étrangère à l’école. 
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4.2.1 L’approche neurol ngu st que: Gramma re de l’oral et 
gramma re de l’écr t

“L’approche neurol ngu st que (ANL) est un parad gme, c’est-à-d re 
une nouvelle concept on de l’apprent ssage et de l’ense gnement, conçu 
par Claude Germa n et Joan Netten, pour créer en salle de classe les cond -
t ons nécessa res pour fa re apprendre à commun quer spontanément, à l’o-
ral et à l’écr t, dans une langue seconde ou étrangère;” (Germa n et Netten  
2013: 16) Cette approche a été ut l sée en 1998 au Canada pour le frança s 
ntens f et dont à la base se trouva t la théor e neurol ngu st que du b l n-

gu sme de Parad s. Selon cette théorie, il y a 2 types de mémoire qui sont 
responsables des savoirs et des savoir-faire; Le savoir métalinguistique qui 
contient tout ce qui relève de la métalinguistique, par exemple, les règles 
de grammaire, la conjugaison des verbes dépendent de la mémoire décla-
rative, tandis que le savoir-faire qui désigne l’habileté à communiquer fait 
partie de la mémoire procédurale. Selon Parad s (2004), “tout apprent sa-
ge expl c te, consc ent, relève de la mémo re déclarat ve, alors que toute 
acqu s t on mpl c te, non consc ente, relève de la mémo re procédurale;” 
(Parad s c té par Germa n et Netten 2013: 18).

Selon Germa n et Netten, dans l’apprent ssage d’une L2/LE, on ne sau-
ra t pas d’apprent ssage ou d’ense gnement de la gramma re, l faut plutôt 
parler de l’apprent ssage ou de l’ense gnement de deux gramma res: une 
gramma re nterne ou mentale pour l’oral et une gramma re externe pour 
l’écr t”.(Ib d 2013: 20)

4.3. Comment  ntégrer  la gramma re dans des classes de langue?

De nos jours, la gramma re avec l’approche commun cat ve a perdu 
plus ou mo ns son aspect normat f. Même s’il existe un débat entre des 
enseignants qui sont pour la connaissance explicite des règles pour des 
raisons de sécurité éprouvées de la part de l’apprenant et ceux qui sont 
contre la connaissance implice des règles, dans l’approche communicative 
la conception générale de la langue est basée sur l’enseignement/appren-
tissage des compétences communicatives qui demandent aux apprenants 
d’utiliser leur savoir linguistique dans de différentes situations de commu-
nication. Ainsi (…) l’enseignement de la grammaire doit s’inscrire dans un 
ensemble d’activités propres à fa re éprouver ou v vre les d fférentes fon-
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ct ons de l’écr t. Le contexte phrase ne suff t donc plus” (Francoeur-Bel-
lavance 1992: 51)

L’approche neurolinguisitique qui est surtout centrée sur deux types 
de grammaire est convenable également à des publics-enfants qui entrent 
de la même façon dans leur propre langue maternelle; ils commencent 
d’abord par la grammaire de l’oral et ils continuent ensuite à l’école avec la 
grammaire de l’écrit pour lire et écrire dans leur langue maternelle. “Dans 
cette perspective, l’oral doit précéder la lecture, et la lecture doit précé-
der l’écriture;”(ibid 2013: 20) c’est pourquoi il faut d’abord enseigner la 
langue orale, de manière à faire construire par les élèves leur grammaire 
interne; Surtout ce constat va aider les enfants turcs dans la lecture et dans 
l”écriture du français en tant que le français est une langue bien éloignée 
du turc du point de vue des structures syntaxiques et phonologiques. En 
plus, (…) “l’oral doit précéder l’écriture parce que, pour écrire une phrase, 
il faut d’abord pouvoir la dire dans sa tête. (Ibid 2013: 22)  Mais malheu-
reursement dans plusieurs méthodes de FLE, on se sert des exercices écrits 
pour inciter les élèves à faire des productions orales. 

La démarche que nous proposons aux enfants se base avant tout sur 
l’aspect communicatif de la langue qui demande l’utilisation des éléments 
communicatifs et discursifs plutôt que linguistiques; ce qui nécess te de 
b en f xer le rapport entre les conna ssances d tes déclarat ves, apprent s-
sage par coeur des règles, et conna ssances procédurales, m se en ut l sat -
on de ces règles dans des product ons. “Du coup, rajouter à l’apprentissage 
de la langue maternelle de nouveaux apprentissages de langues étrangères 
s’avère une opération difficile: elle demande un investissement cognitif 
supplémentaire puisque “les enfants sont en train d’apprendre à maitriser 
les différents aspects de leur langue maternelle, tout en abordant une nou-
velle langue” (O’Neil 1993: 199).

S  nous essayons de donner une réponse à la quest on de “comment 
ntégrer la gramma re en classe de langue pour des enfants? La réponse 

c’est que la compréhens on de la gramma re à l’école pr ma re peut se 
fa re dans une démarche nduct ve. Comment et pourquo  réal ser une telle 
démarche?

Surtout, “jusqu’à l’âge de 12 ans, les enfants, faute de maturité cogni-
tive qui leur permette de raisonner de façon abstraite, de procéder à des 
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classifications et à des généralisations, ne sont pas à même de réaliser des 
raisonnements logiques qui leur permettraient de formuler et d’appliquer 
consciemment certaines règles de la seconde langue.” (Proscolli  2007: 
44). C’est pour cette raison qu’il faut plutôt se baser sur la découverte 
du fonctionnement de la langue qui permettra aux enfants de développer 
leur capacité cognitive. Cette prise de conscience du fonctionnement se 
développe dès qu’il a eu la réflexion linguistique de sa langue maternelle. 
Autrement dit, il faut que les apprenants aient intériorisé le système de sa 
langue pour bien comprendre le fonctionnement d’une autre langue. 

5. Conclus on

L’enfance est une période où les potentialités linguistiques et sociolin-
guistiques sont très riches. Durant cette période il est en cours de dévelop-
pement cognitif, affectif et langagier. Pour cette raison que l’enseignant de 
langue doit concevoir des démarches spécifiques d’enseignement/appren-
tissage convenables à leur développement pour les rendre dès leur plus 
jeune âge des b l ngues précoces. Pour cela, l faut fac l ter la tâche des 
apprenants en leur permettant de comprendre le fonct onnement de la lan-
gue étrangère par une démrche mpl c te et réflex ve. Surtout, l’approche 
neurol ngu st que qu  prétend l’ut l sat on de deux gramma res, gramma re 
de l’oral ( nterne) et gramma re de l’écr t (externe), peut être convenable 
à des enfants qu  su vent la même démarche dans l’acqu s t on de leur 
langue maternelle. 
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